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Marocaines du Golfe: Au-delà des clichés ... 
• Rencontre des Marocaines 
d'ici et d'ailleurs à Abu Dhabi 

• Plus de 30.000 Marocains 
établis aux Emirats arabes 
unis 

S TÉRÉOTYPE ou tri ste réa lité, la 
femme marocaine n'échappe pas aux 
jugements de valeur dans les pays du 
Golfe. Les Emirats arabes unis ne fo nt 
pas l'exception à cette règle. C'est le 
réc it d' une femme maroca ine établie 
aux Emirats: (d e rencontre une fem me 
émiratie et le contact s'établit très bien 
mais lorsque je révèle ma nationalité, 
d' un geste brusque la femme émira­
ti e s'est éloignée sans ex plication». 
«Beaucoup de Marocaines préfèrent 
se présenter sous d'autres nationalités 
pour év iter les regards mépri sants», 
témoigne une autre Marocaine établie 
aux EAU. Des récits et bien d'autres 

qui se ressemblent en ces cieux. Pour- a œuvré à organiser plusieurs événe­
tant, le pays a abrité la quatrième ren- ments avec une stratégie de proximité 
contre régionale des femmes d' ici et en Europe, aux Etats-Unis, en Afrique 

Quatre fois le Maroc 

L ES Emirats arabes unis sont de loin l'un des pays les plus développés 
au Moyen-Orient. L'économie de cet ensemble d' Emirats, dont la balance 
commerciale est largement excédentaire, est étroitement liée à l'industrie du 
pétrole et du gaz naturel qui représentent le tiers du PŒ. 

Contrairement à d'autres pays de la région, les pétrodollars des Emirats 
sont investis dans de grands projets et en infrastructures. Avec une popu1 a­
tion de 9,2 mi ll ions d'habi tants, les Emirats réalisent un PTB de 360 mil­
liards de dollars, soit près de 4 fo is le Maroc.O 

d'ailleurs organisée par le Conseil de 
la communauté marocaine à l'étranger 
(CCME) dans le cadre des journées 
culturelles Marocai nes aux EAU. 

Une importante délégation com­
posée d' uni versitaires, d'artistes et de 
parlementa ires a fait le dép lacement 
depuis le Maroc. En fait, depu is la ren­
contre de 2008 à Marrakech, le CCME 

et maintenant dans les pays du Golfe . 
Pui squ e le vi eux continent consti­
tue la première destination pour les 
MRE, la première rencontre a eu lieu 
à Bruxelles. 

L'évènement d'Abu Dhabi a per­
mis d'établir une passere ll e entre les 
femmes marocaines du Golfe et leurs 
concitoyennes du Maroc. L' immigra-

Le conseil d'affaire maroco-émirati 
en gestation 

L'Economiste: Quelles sont les 
principales difficultés rencontrées 
par les Marocains résidant aux Emi­
rats arabes unis? 

Mohamed Ait Ouali : La première 
diffi cul té est la langue. La plupart des 
Marocains parlent arabe ou français ou 
espagnol alors que l'anglais est indis­
pensable pour travailler dans les pays 
du Golfe. Dernièrement, il y a un vé­
ritable effort de la part des Marocains 
pour parler cette langue en particul ier 
les lauréats d'AI Akhawayn ou des 
grandes écoles en Europe et aux Etats­
Unis. 

- En quoi le profil des Marocains 
install és dans le Golfe diffère de 
ceux de l'Europe? 

- Ce sont essentiellement des cadres 
avec de hautes fo rmations en particu­
lier dans la finance, l'économie ou des 
professeurs universitaires. C'est le cas 
de la nouve lle vague d' immigration 
qui arrive aux Emirats. 

Ces pe rsonnes ont souve nt déjà 
vécu ou étudié à l'étranger avant de 
s'i nsta ller ici. Par contre, les petits 
métiers ne sont pas destinés aux Ma­
rocai ns à cau se de la con currence 

d'autres pays asiatiques qui 1 

maîtrisent l'anglais. 

- Dans quelle mesure 
les Marocaines sont pri­
sonnières de stéréotypes 
ou viennent aux Emirats 
dans le cadre de réseaux 
de prostitution? 

- Les choses ont beau­
coup changé ces dernières 
an nées. Ce ph énom ène 
ex iste dans tous les pays 
du monde et les médias 
amplifient souvent son im­
pOltante. Il ne faut pas voir 
que ces Marocaines, qui 
sont une minorité. Il y a Mohamed Ait OI/(Ili, ambassadeur du Maroc aux Emirats 
une autre catégorie qui est arabes unis (Ph. MA.) 
installée dans des établisse- '-------'---'-~---~--------' 

ments prestigieux. 

- Comment les Marocains des 
Emirats s'organisent pour constituer 
une communauté solidaire? 

leur di ffi culté d' intégration ou même 
problème avec la ju tice. Un mOl'occan 
business cl ub est en cours de forma-
tion. Dans le même sens, un projet de 
création du conseil d'affaires marocain 
aux Emirats est en gestation.D - Il y a deux groupements sur J nter­

net dont Wrida qui regroupe 700 Maro­
caines sur Facebook. Ce groupe a pour 
obj ectif d'accompagner les fe mmes ' 
insta llées dans les pays du Golfe dans 
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tion dans ce pays est sensiblement 
différente de ce lle de l'Europe. La 
différence émane du pays d' accueil 
mais également du profil des Maro­
cains qui y rés ident. 

Sur les 100.000 Marocains du 
monde insta ll és dans les pays du 
Golfe, 30.000 sont basés aux Emi­
rats. 

Une bonne partie de la comm u­
nauté travai ll e dans des postes à 
fa ible revenu, notamment dans l'hô­
te ll eri e. D'autres arr ivent avec des 
métiers comme esthéticienne, coif­
feuse ou couturière. Ces dernières 
sont payées à la commiss ion sans 
revenu fi xe. La trois ième catégorie 
est composée d' ingénieurs, de mé­
decins ou de cadres avec des niveaux 
de salaire élevés. Ils sont essentielle­
ment issus de la deuxième génération 
d'émigration. 

Ces success-stories 

Les choses ne sont pas toujours 
auss i claires . «Plusieurs femmes se 
jettent dans des expéri ences de ma­
riage via Internet avec des hommes 
du Golfe sans aucune connaissance 
du cadre juridique dans le pays», re­
grette Mohamed Ait Ouali , ambas­
sadeur du Maroc aux Emirats arabes 
unis. Les mésaventures sont nom­
breuses en cas de di vorce. L'exis­
tence de réseaux de prostitution 
avec des Marocaines est une réali té 
sur le te rrain . Des contre-exemples 
existent. C'est le cas de Sara Bakhti , 
Marocaine native d'Abu Dhabi , in­
génieur en pétro le et qui trava ille 
au sein de la compagnie pétroli ère 
nationale, ou de Saidia Khouyi baba, 
professeur un iversita ire et auteur 
d' un livre en mathématiques . La 
li ste des success-sto ri es est assez 
longue. Elle inclut des journalistes, 
des arti stes, des managers ou en­
core des avocates. Une expéri ence 
de quelques années aux Emirats peut 
être très enrichissante. 

En tant que hub financier de la ré­
gion, Dubaï attire beaucoup de com­
pétences à la recherche de carrière 
internati onale. 

La communauté apprécie la qua­
lité de vie très élevée dans un pays 
islamique assez proche en trad ition 
et coutumes.O 
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